
DOSSIER FILATURE DE FRAIZE 

Depuis le rachat par la commune (1983), jusqu’à la démolition (1989/90) 

 

Présentation : 

 

    Ce dossier est constitué de documents réunis dans un classeur par ma mère, Françoise 

PAULY, qui a effectué trois mandats au sein du conseil municipal de Fraize de 1971 à 

1989, dont deux comme première adjointe, et qui était membre de la commission 

« Filature ».  

    C’est durant son deuxième et son troisième mandat, sous la présidence de Mr WEBER 

puis de Mr VINCENT, que la plupart des transactions concernant la filature de Fraize (qui 

avait fermé ses portes en 1975), se sont déroulées - Achat par la ville, propositions et 

études de différents projets de reconversion, accord de revente, échec de la revente, 

etc… Jusqu’à la démolition de l’ensemble des bâtiments et de la cheminée en 1988, sauf 

celle de la tour carrée qui a été abattue en 1989 au début du mandat de la nouvelle 

municipalité présidée par Mr JACQUOT. 

    Ce dossier est tout de même un peu lacunaire, car il y manque quelques éléments 

(comme les propositions des architectes Reichen et Robert, certains comptes-rendus de 

réunions ou une copie de l’acte de vente, par exemple), qui auraient certainement aidé à 

mieux appréhender l’ensemble des tenants et aboutissants des différentes péripéties qui 

ont jalonné cette affaire. Mais rien n’est figé, et le dossier pourrait être complété utilement 

si ces documents réapparaissaient un jour.  

    Quoiqu’il en soit, j’ai classé tous les documents en ma possession pour en faire un 

dossier à peu près cohérent et exploitable, et je les ai scannés pour en transmettre une 

copie numérisée à l’association « La Costelle » dont le but est la sauvegarde du 

patrimoine et de l’histoire de la ville de Fraize. Je ne doute pas qu’il en sera fait bon 

usage. 

 

                                                                                                      Philippe PAULY 
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"DÉTOURNEMENT" 

Toute conception gui en ôtant 

Les o b j e t s , les f a i t s , les idées 

De leurs u t i l i s a t i o n s h a b i t u e l l e s 

Laisse e n t r e v o i r de nouvelles r e l a t i o n s , 

De nouvelles s i g n i f i c a t i o n s , 

Conduit inéluctablement 

A une p r i s e de conscience c o l l e c t i v e . 

Ni l'analyse critique idéologique, 

Ni l'action sur le plan s o c i a l , s e u l e s . 

Ne peuvent faire apparaître 

Une société vraiment nouvelle. 

Il faut d'abord que l'esprit apprenne 

A voir d'une manière nouvelle 

Les choses, le rite s o c i a l . 

Faites des gestes transformateurs 

D'objets, d'idées ! 

MARFFY 
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A V A N T - P R O P O S 

La problématique des bâtiments industriels dans un centre ville n'est pas spécifique 

à telle ou telle ville. Mais les villes connaissent les mêmes difficultés quant au devenir de 

leurs usines. 

La crise de l'industrie textile se traduit donc par la désaffection de ses filatures. 

Les implantations de grandes unités industrielles, quant à elles, sont rares et se font 

de préférence dans les zones industrielles, dans des bâtiments de plein-pied. 

Il est donc très difficile d'envisager une reprise globale dans un but uniquement 

industriel de ces usines à étages situées au centre des villes. 

La Forme suit la Fonction. Mais que se passe-t-il lorsque la Fonction disparaît et qu'il 

ne reste que la Forme ? 

La reconversion, c'est le problème inverse de la démarche d'origine, c'est-à-dire 

trouver les Fonctions pouvant s'adapter le mieux aux espaces e x i s t a n t s . 



C'est le cas de la Filature de FRAIZE située au centre de la ville. 

Faut-il la démolir pour construire de nouveaux bâtiments correspondants à de 

nouvelles Fonctions ? 

Aujourd'hui on peut se demander si d'autres activités ne peuvent pas être 

exercées dans les structures existantes, et seraient des points motivants : 

- par les surfaces importantes, 

- par son élément structurant, du q u a r t i e r , du paysage urbain, 

- en tant que témoignage, conservation d'un patrimoine. 



I N T R 0 D U C T I 0 N 

DEFINITION DE_QUELQUES_TERMES 

RENOVATION : 

La "rénovation urbaine" a consisté le plus souvent à raser un quartier ou un îlot et à y 

substituer un autre ensemble d'une conception presque toujouts radicalement différente et 

réalisé sans référence au contexte préexistant. 

RESTAURATION : 

La restauration consiste à remettre en état un bâtiment ou un ensemble architectural. 

Presque toujours, il existe des prétentions à restaurer a l'identique, c'est-à-dire non 

seulement redonner au bâtiment son aspect initial mais également utiliser (même pour les 

parties non apparentes) les matériaux d'origine. Au sens le plus couramment utilisé, ce 

terme évoque plus particulièrement des opérations destinées à la conservation des édifices 

présentant un caractère h i s t o r i q u e . 



REHABILITATION : 

La réhabilitation consiste à rendre à un bâtiment ou à un ensemble architectural sa valeur 

d'usage initiale. Ce terme s'applique le plus souvent à des logements ou à des ensembles 

d'habitat anciens ou inscrits, dans la mesure où il évoque une démarche consistant à 

améliorer la fonction d'usage d'un bâtiment par l'introduction d'éléments de confort moderne 

(l'objectif de conservation à long terme n'étant pas prédominant). 

RECONVERSION : 

Il s'agit d'imaginer des usages nouveaux et une réadaptation architecturale pour des 

bâtiments qui, ayant perdu leur fonction i n i t i a l e , sont désaffectés. De tels bâtiments, 

selon la logique urbanistique des années 1950-1960, étaient destinés à la démolition pour 

laisser place à des opérations de rénovation urbaine ou à des programmes s'inspirant de 

cette même pratique urbaine. 

De ces quatre appellations, l'une est très spécifique : la rénovation urbaine 

au sens où l'on utilise ce mot habituellement en France, cette démarche prône la d e s t r u c t i o n 

de bâtiments préexistants. 

Quant aux trois autres termes, il est p a r f o i s difficile d'établir entre eux 

des frontières précises, d'autant que certains programmes s'inspirent de p l u s i e u r s de ces 

démarches à la fois. En outre, le terme de réhabilitation utilisé de manière e x t e n s i v e , 

contient la notion de reconnaissance d'un patrimoine architectural jusqu'alors méconnu. 
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- RETROSPECTIVE SUR LA NAISSANCE DE L'INDUSTRIE TEXTILE -

Aux Origines de 1'Industrie - L'Artisanat Mécanisé : 

L'archéologie industrielle est l'étude du patrimoine industriel. 

L'Alsace, surtout la Haute-Alsace et les Vosges, montre très clairement 

les étapes de la transformation du paysage industriel. 

Mais beaucoup de témoignages de 1'activité industrielle disparaissent. 

Exemple : MULHOUSE était fière de ses cent cheminées. Qu'n reste-t-il ? 

La Mécanisation - L'Eau et le Feu : 

WESSERLING : pour la première fois en France le textile est mécanisé par 

- l'énergie hydraulique (1802) 

- la machine à vapeur (1815). 

Il faut conserver ces installations qui disparaissent actuellement. 



Les Palais du Textile : 

En se d i v e r s i f i a n t , 1'industrie textile a besoin de bâtiments nouveaux, plus 

fonctionnels, gui sont construits très rapidement avec des matériaux médiocres 

et des techniques traditionnelles. 

Il n'en reste aujourd'hui que de rares vestiges très menacés. 

Les Artères de 1'Industrie : 

Le canal, le rail, la route. 

Industrie et Urbanisme : 

L'industrie donne naissance à un urbanisme de type nouveau ; dans le premier temps, 

le "Nouveau Quartier" de cité ouvrière tente de donner aux villes un nouveau centre, 

hors de ses limites médiévales, au nom d'un souci de rationalité. A partir de 1850 

les préoccupations sociales se traduisent par la naissance des cités ouvrières à 

proximité des usines. La sédentarisation des ouvriers s'inscrit dans un souci "d'hygiène 

sociale". 

L'architecture normalisée emploie des matériaux industriels tout comme les usines. 



Une Nouvelle Génération d'Usines : 

L'implantation des usines devient indépendante de l'eau ; leur architecture se 

transforme par 1'utilisation de matériaux industriels : brigues, tuiles mécaniques, 

verre plat, poutrelles métalliques, apportés par le chemin de fer et les canaux. 

Cela donne des usines à p l u s i e u r s niveaux en centre des villes. 

Puis les ateliers sont installés sur un seul niveau éclairé par les toitures en 

dent de scie. 

L'énergie des machines à v a p e u r e s t transportée par courroies, les matières par 

wagonnets. 



I N D U S T R I E ^ 
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LES ETABLISSEMENTS GELIOT A FRAIZE - PLAINFAING -

1) FONDATION ET DEVELOPPEMENT : 

La Vallée de la Meurthe est industrialisée à partir de 1835 par un technicien remarquable 

originaire de Bourgogne, Nicolas GELIOT. Au cours de cette année il achète le moulin Fleurent 

situé à Habeaurupt, section de Plainfaing. La filature gu'il fait construire à son emplacement 

est actionnée par une roue hydraulique dont le diamètre est de 11,80 mètres. Ses essais ont lieu 

en mai 1836. Cette usine est mise en service zu début de l'année suivante. Elle renferme de 

nombreuses machines en préparation et 31 "renvideurs à bras" qui totalisent 9.312 broches. 

Quelques années plus tard son propriétaire acquiert la papeterie de P l a i n f a i n g , fondée en 1828. 

Elle possède une machine hydraulique assez perfectionnée, mise en mouvement par l'eau qui circule 

dans une conduite tubulaire en bois, renforcée par des cercles de fer. Il transforme cette 

manufacture en filature. La mise en route des "renvideurs à bras" qu'elle contient a lieu en 1849. 

Ces métiers à filer, qui ont en moyenne 396 broches chacun totalisent 7.332 borches. 

La filature que Nicolas GELIOT entreprend de faire construire à Fraize, à environ trois kilomètres 

en aval de Plainfaing, à partir de 1857 est beaucoup p l u s importante. Elle ne marche à plein qu'à 

la fin de 1859. Sa roue hydraulique développe 90 CV, Elle actionne un ensemble de machines fournies 

par la maison "André KOECHLIN & Cie" de Mulhouse, Elles constituent des répliques de celles qui 
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sont livrées par les constructeurs anglais. Cet assortiment comprend une ouvreuse, p l u s i e u r s 

b a t t e u r s , des cardes, des bancs d'étirage , des bancs a broches et des "renvideurs mécaniques" 

de 820 broches chacun. Ceux-ci totalisent 14.796 broches. Nicolas GELIOT est mis dans l'obligation 

d'acheter une machine à vapeur qui développe 80 CV en 1860 et 120 CV plus tard. Elle lui procure 

un complément de force motrice en période de sécheresse et elle lui permet de porter à 20.000 puis 

à 24.000 le nombre de broches de sa filature. Dans ses trois usines il file uniquement de la chaîne 

27 et de la trame 37, gu'il transforme en calicot dans ses tissages, La p l u s ancienne est spécialisée 

dans la fabrication de la trame et la seconde dans celle de la chaîne. Les deux tiers des renvideurs 

de la filature de Fraize produisent des filés de chaîne et le reste des filés de trame. Ces trois 

unités procurent respectivement du travail à 153, 97 et 121 personnes. On y dénombre 16,43, 13,23 et 

8,13 ouvriers pour 1.000 broches, 

Lorsqu 'il dépose au cours de l'enquête relative à la signature du traité de libre échange entre la 

FRance et l'Angleterre en 1860, Nicolas GELIOT considère qu'il aurait très bien pu faire construire 

une seule filature de 32.000 broches. Il ne lui aurait fallu qu'une seule direction et qu'un seul 

service général pour la faire fonctionner. Mais "l'exiguité de la force motrice" d'origine hydraulique 

ne permet l'établissement que de fabriques de médiocre importance. Il a raisonné de la même manière 

pour installer ses trois tissages de Plainfaing. Situés sur les bords de la Meurthe à deux kilomètres 

l'un de l'autre, ils tirent leur force motrice de cette rivière. Le premier a été édifié près de la 

filature de Habeaurupt entre 1838 et 1839. Le second se trouve à la Croix des Zelles. Il s'agit d'une 
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ancienne dépendance de la papeterie de P l a i n f a i n g , transformée de 1847 a 1849. Le troisième est 

celui de Noirgoutte ; il est mis en route en 1855. La roue hydraulique qui actionne ce dernier 

provient des ateliers d'un hébile mécanicien nommé Richard. Ils renferment respectivement 240, 

194 et 250 métiers à tisser mécaniques. Ces 684 machines procurent du travail à 610 ouvriers. 

Au début de 1861 le patrimoine industriel de Nicolas GELIOT est très important. Ses trois filatures 

de Plainfaing et de Fraize valent respectivement 200.000, 250.000 et 700.000 F. Les deux premières 

sont actionnées par des roues hydrauliques de 50 CV„ Ses trois tissages sont estimés à 200.000, 

165.000 et 225,000 F. Leurs machines sont mises en mouvement par des roues hydrauliques. 

La crise qui éclate vers la fin de cette année perturbe le fonctionnement de ces diverses usines. 

Le 23 août 1862, Nicolas GELIOT possède encore en magasin un stock de coton de 370 tonnes, A l'issue 

d'une période au cours de laquelle il arrête ou remet en route ses filatures ou ses tissages, la 

situation de son groupe textile redevient normale. Vers la fin du Second Empire il milite pour que 

le gouvernement abolisse le régime des importations temporaires. Il meurt à Plainfaing le 5 août 

1873. L'administration de son patrimoine industriel revient à Marie Rose DEPARTS, sa veuve, ainsi 

qu'à Henri, Adrien, Louis et Marie Berthe GELIOT, ses enfants^ Cette dernière a épousé Emile GUILLOTIN, 

ancien capitaine du Génie qui devient directeur général de la firme créée par son beau-père, La 

Société "Nicolas GELIOT" est fondée en 1874 afin de poursuivre l'oeuvre de ce manufacturier. 
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i 
I 2) FONCTIONNEMENT DE L'ENTREPRISE : 

' Le tissage à étages à Noirgoutte, incendié en 1873, est rebâti au cours de l'année suivante. 

Sa remise en route coïncide avec l'achat du tissage de la Truche, situé à P l a i n f a i n g . Construit 
I 

] en 1847 par P. DOLLFUS, il a été ensuite exploité par sa veuve, notamment en 1861. L'édification 

de la grande filature des Faulx commence à Fraize en 1878. Les crises retardent sa mise en service 

' qui a lieu en 1881. Marie Rose DEPARTS disparaît en mars 1882, guelques semaines après avoir acheté 

avec ses enfants et en association avec la Société "Charles LAEDERICH Fils & Cie" la filature du Pont 

de Lette qui était exploitée à Rupt par la famille FOREL depuis plusieurs décennies. Le tissage 

des Graviers situé à Plainfaing est construit en 1883. Celui de la Croix des Zelles est agrandi 

en 1888. Le tissage de Habeaurupt e n f i n est réédifié au cours de la même année. 

L'abolition du régime de libre-échange permet aux dirigeants de la firme GELIOT de mettre en chantier 

plusieurs usines de grandes dimensions. La manufacture des Aulnes est créée à Fraize en 1891. 

La filature de Habeaurupt est détruite par un incendie en 1893. Une nouvelle usine est construite 

à cet endroit avant 1900. Ses divers ateliers superposés et éclairés par de larges baies vitrées, 

sont surmontés d'un toit plat en béton pourvu d'une vaste réserve d'eau. L'ancienne filature de 

Fraize est également sinistrée en 1899. Ses possesseurs lui donnent un aspect identique quand ils 

décident de la faire rebâtir quelques mois plus tard. Ses trois étages possèdent des planchers 

en béton soutenus par des colonnes en fonte et de p o u t r e l l e s transversales. Ils sont recouverts 
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par une toiture plate, La tour de plan carré placée à l'un des angles contient dans sa partie 

supérieure un grand réservoir d'eau gui alimente le système d'extinction automatigue des incendies. 

Le matériel installé dans les quatre principaux ateliers de cette usine est actionné par une roue 

hydraulique de 120 CV et une machine à vapeur de 400 CV„ Toutes les salles de ces trois usines sont 

éclairées à l'électricité. 

Les établissements "Nicolas GELIOT & Fils" constituent en 1905 l'une des p l u s importantes firmes 

textiles des Vosges. Ils comprennent : 

Filatures Tissages 

Localités 

Fraize : Les Aulnes 

Le Village 

Les Faulx 

Plainfaing : Habeaurupt 

Le Village 

Nombre Nombre 
d'ouvriers de broches 

436 

348 

206 

154 

106 

57.980 

23.280 

25.300 

17.000 

9.500 

Localités 

Fraize : Les Aulnes 

Plainfaing : Les Zelles 

Graviers 

Noirgoutte 

La Truche 

Saulcy-sur-Meurthe 

Nombre 
d'ouvriers 

395 

248 

364 

310 

181 

320 

Nombre 
de métiers 

458 

414 

380 

384 

252 

428 

1.250 133.060 1,818 2.316 
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E N H I S T O I R E 

+ = + = + = + = + = + 

Colonisé au Vile Siècle par les moines, disciples de SAINT-DIE, le pays appartint 

par la suite à divers seigneurs. 

Le BAN de FRAIZE (FRAIZE, PLAINFAING, LE VALTIN) a été pendant guatre siècles 

(1221 - 1693) propriété des Comtes de Ribeaupierre, puissants seigneurs alsaciens. 

Au Moyen-Age, la vigne était cultivée à FRAIZE, MANDRAY er CLEFCY. 

L'invasion des suédois, pendant la guerre de TRente-Ans (1618 - 1648) met le pays 

à feu et à sang. EN 1789, la révolution fait peu de bruit à FRAIZE - PLAINFAING, plutôt 

fidèle aux vieilles traditions. En 1828, réception à FRAIZE du Roi Charles X venant d'Alsace. 

C'est en 1835 que 1'industrie du coton est introduite. 

FRAIZE, avec PLAINFAING, deviennent un des centres industriels les plus importants 

des Vosges, industrie créée par un homme de b i e n s . Monsieur Nicolas GELIOT. 















- F R A I Z E -

Le Canton de FRAIZE appartient à l'arrondissement de SAINT-DIE et au département des VOSGES. 

FRAIZE, c h e f - l i e u du canton, est une ville de 3357 habitants située à 507 mètres d ' a l t i t u d e 

dans une fraîche et r i a n t e vallée au fond de laquelle coule la MEURTHE. 

Comme ville et comme monuments, rien de remarquable à s i g n a l e r . L'Hôtel de Ville e s t un 

édifice c o n s t r u i t en grés rouge, l'église est déjà fort ancienne, a été incendiée en 1792 et 

a été r e c o n s t r u i t e et embellie, 

FRAIZE est située dans un cirgue montagneux gui renferme une grande diversité de sites et 

de curiosités. 

TRAVERSEE 

D I S T A N T E 

S U P E R F I C I E de la Commune 

par la RN 415 de SAINT-DIE à COLMAR 

- de 20 kms de GERARDMER 

a i n s i que de la Meurthe naissante 

- de 16 kms de SAINT-DIE 

de 40 kms de COLMAR 

15,59 km2 



- S E C T E U R I N D U S T R I E L -

Société STYLPROFIL 

Fabrication de pièces et équipements pour automobiles 

Effectifs : 90 personnes 

Société ESCALIERS LECONTE 

Fabrication d'éléments de charpente et menuiserie de bâtiment 

Effectifs : 38 personnes 

Etablissements EMILE HOUOT 

Bâtiments préfabriqués légers 

Effectifs : 176 personnes 

Société MALORA SIMEUBLE 

Meubles meublants 

Effectifs : 77 personnes 

Etablissements PROMAT 

Fabrique de sièges 

Effectifs : 57 personnes 



Société FRAXINIENNE DISTRIBUTION 

Exploitation de supérettes 

Effectifs : 16 personnes 

Société DEPOT VENTE 88 

Commerce de détail du meuble 

Effectifs : 25 personnes 

Société INTERMARCHE 

Exploitation de supérettes 

Effectifs : 18 personnes 

Société VOSGES ETANCHEITE 

Serrurerie - bardage - zinguerie 

Effectifs : 10 personnes 

Entreprise de maçonnerie GIUDICI 

Entreprise de maçonnerie PIOLETTI 

Entreprise de maçonnerie ROTH 



Entreprise de maçonnerie ZANELLA 

Société B.E.C.A.M. 

Matériaux de constructions 

Entreprise de plâtrerie VERGENDO 

Manufacture de Confection BASTIEN 

Scierie GRANDRUPT 
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Chaque commune a indiqué la ville 
que ses habitants fréquentaient le plus 
quel qu'en soit le motif, déplacements 
professionnels exclus. Cette carte re­
pérant les pôles d'attraction et leur 
zone d'influence constitue donc une 
synthèse des divers types de déplace­
ments étudiés dans cette enquête. 
Chaque pôle peut d'ailleurs, à son 
tour, être attiré par un pôle plus im­
portant : ces phénomènes de «re­
bond» peuvent dessiner une hiérarchie 
des pôles. 

C A R T E 9 A 

Source : Inventaire Communa l 1979-80 
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commetceô alimentaheô de Iraâe 

Sur cette carte, on étudie la présence 
des divers types de magasins caractéri­
sés par leur activité principale. On n 'a 
pas tenu compte des produits présents 
à titre secondaire : un dépôt de pain 
dans une épicerie ne constitue pas 
une boulangerie. 

C A R T E 5 A 

Les commerces alimentaires pris en compte 
sont la boucherie, la boulangerie et l'alimen­
tation générale. 

Super-(ou hyper-) marché ou les 
trois commerces alimentaires si­
multanés 
1 ou 2 commerces alimentaires 
simultanés 

A u c u n commerce alimentaire, mais 
présence d'un café, d'un débit de 
boisson ou d'un restaurant 

Ni commerce alimentaire, ni café, 
ni débit de boisson, ni restaurant 

Source : Inventaire Communal 1979-80 
0 5 10 15 20 km 
kÊmtÊm^rr- É I I Echel le : 
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Trois équipements ont été sélection­
nés : les cinémas, représentés sur cette 
carte, sont ceux où une installation de 
projection et de sonorisation perma­
nente existe ; les salles de spectacles 
ne sont prises en compte que si elles 
comportent un certain nombre d'amé­
nagements : scène, podium fixe, siè­
ges. . . ,• les musées comprennent toute 
collection permanente et ouverte au 
public d'œuvres présentant un intérêt 
artistique, historique, archéologique... 

C A R T E 12 D 

• C inéma 

O Salle de spectacle 

X Musée 

Source : Inventaire Communal 1979-80 
0 5 10 15 20 km 
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1 
NC : Nombi* d« oommunM poM4dtnt rAqu>p*rnent ou 

D Dtit»nc« mov«nn« pondéré* è l'éQuipvfTwnt 

ÉQUIPEMENTS. COMMERCES ET SERVICES 

CANTONS 

01 BA I N S - L E S - B A INS 
0 2 B R O U V Ï L I C U R F S 
0 3 BRUVrnES 
0« BIlUGMt V I L L E 
05 CHARMES 

0 6 C M A T E L - S U R - M O S E L L E 
o r C H A T E N U I S 
OB CORC i r U K 
0 9 C O I I S S P V 
10 DARNEY 

11 DONPAIRE 
12 E P I N A L E S T • 
13 F R A I 

Nombra 

17 
10 
3 0 
24 
Z6 

2 3 
2 5 
13 
2 1 
2 1 

3 0 
10 
10 

lia 
d i l i i l 

NC 
J 
O 
2 
I 
2 

3 
I 
2 
O 

9 
14 GERARDMER 
15 L A M A R C H E 

3 
2 6 

3 
2 0 

O 
a 

9 
l o 

3 
1 9 

•811 1821 (S3I 1841 (RSI I M ) (B7t 1*81 1891 IWI 191) 

Fotr», 
marché 
àt f rn i 

Corpi 

potnpim 

<<• 

m»» 

BurvM 
d* 

P O I M Oit 

pufUla 

Gtnctot 
dt 

b m ^ 

O M OU 
B4ir«Ml 

ttcutné 
»•»»• 

Ctmm 
dépargn. 

Cm,at 
du cuitt 
rétJdani 

Notairt 

NC NC NC NC NC NC NC NC NC NC NC 
0 10 4 4 1 J 0 3 9 « , 
0 T 1 1 0 2 0 0 6 4 0 
1 2 2 S 6 1 17 0 1 21 14 1 
2 I S 3 3 1 9 0 1 1 T 6 1 
0 16 3 3 12 o ^ 16 a 1 

0 1 r 5 5 3 1 2 I 3 2 1 9 2 
1 16 4 4 1 16 o 1 1 9 B J 
0 10 3 4 S 0 n r 2 
o 1 6 2 2 O 1 8 0 O 18 6 0 
1 9 1 3 • a 0 1 T 5 • 

0 2 4 3 3 i 1 3 0 I ? o T 1 

ENSEIGNEMENT 
«931 1941 «961 I9«l 1971 1981 1991 «1001 (1011 (1021 (1031 

EcoM 

E M m r t i 
8 4 
6 « 

2 I O 
1 3 0 
4 l f t 

6 0 9 
2 0 1 
«sa 

o 
I M 

6 7 
1 * 9 
2 0 5 
4 2 2 
t 14 

Ecol i 
nula i n«ll« 
o u CtMA« 
•fitanlin« 

NC 
4 
« 

1 4 
* 

1 1 

I 

3 

6 

EnMignaimtii public du (w«fn<«r tia^i 
Dont • 

Ettoctrti 
3^1 
2 0 5 

1436 
664 

1 0 7 3 

1 6 9 9 
1 0 7 7 

7 4 1 
4 4 7 
4W4 

4 4 8 
7 1 » 

I 1 4 2 

Ecol« prinwirt 

r NC 
7 
6 

24 
I 7 
16 

1 7 
18 
12 
1 5 
1 3 

15 
9 
a 

UIIMIU* 

NC 
3 
3 
B 
9 
5 

4 
S 
S 

I I 
5 

11 
2 
3 

C l a u t 
annaiia 

o u d« 
pailactiun' 

O 
O.O 
a 
4 

0 . 4 
0 . 0 
0 . 0 
0 . 0 
4 

6 
9 
0 . 1 

Cantina 
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Ecole matvrrtellr 

Ê f lac i i l i ] NC 
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l o a 
o 
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1 0 
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o 
I 
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0 
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3 
2 0 

2 
14 
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3 7 S 

O 
I S 
9 3 

0 
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Carilma 
M o l a i i a 
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O 
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54 

NC 

O 
O 
I 
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o 
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1 
I 

o 
o 
0 _ 
1 
I 

11041 _ (10SI (1061 
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I I 
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1 0 
1 4 
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9 

12 
2 3 

7 
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0 3 
04 
0 5 
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NC : Mombf • d t con 
U CArKtéfilliqua indiqua 
O i t u n a m o y t n n * p o i i d t i t * à l'équipimani 

TRANSPORTS 

CANTONS 

0 1 B A I N S - C E S - S A I N S 
0 2 B R O U V E L I t U H E S 
0 3 B R U Y E R E S 
0 4 B U I . < i N E V I L I . E 
0 5 CHARMES 

0 6 C H A T E L - S U R - M O S E 1 . L E 
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Construite sur un terrain au centre d'un îlot 

urbain, la FILATURE DE FRAIZE se trouve au milieu 

de la ville, bordant la Meurthe sur une longueur 

de 300 mètres, à 60 mètres de la mairie et de la 

rue principale. 

L'abandon de l'activité textile depuis plusieurs 

années pose le problème du devenir de ce bâtiment. 

Problème pour une ville gui s'est étendue sur sa 

périphérie, et qui doit maintenant penser à une 

restructuration de son centre occupé depuis le 

début du siècle par 1'industrie textile. 



DESCRIPTION ARCHITECTURALE 

Construite suivant une mode venue d'Angleterre, l'architecture 

de l'usine constitue un témoignage essentiel des usines 

"CHATEAU-FORT". 

L'usine comprend 2 bâtiments juxtaposés réalisés en 2 phases. 

La première partie, vers 1900, comporte 4 niveaux de hauteurs 

de 5 m et 4 m 50 supportés par des poutrelles en fonte suppor­

tant des poutrelles d'acier avec du béton mâchefer, de surface 

d'étage de 57 m x 41 m avec une trame de 7 m x 4 m 30, recou­

vert d'un toit plat servant en fait de vaste réservoir d'eau 

profond de 30 à 40 cm en moyenne. 

La deuxième partie, vers 1920, comporte 2 niveaux béton armé, 

de hauteurs identiques à la précédente partie, supportés par 

des poteaux béton armé de surface de 57 m x 32 m, de même trame 

que le précédent bâtiment, recouvert d'un toit plat, mais ne 

s'étant pas avéré étanche, recouvert à nouveau par des sortes 

de sheds. 

Entre ces 2 parties un espace de 3 m 80 de large sur toute la 

hauteur du bâtiment 1900 permettait la distribution de la 

forme motrice à chaque niveau, depuis la salle de la machine à 

vapeur, située au nord. 

A l'est du bâtiment 1900 se trouve accolée une tour de dis­

tribution des différents niveaux par escalier et monte-charge 

au centre, avec également une citerne à son sommet. 

Egalement à l'est du bâtiment 1900 se trouvent des bureaux 

au rez-de-chaussée, avec des vestiaires et sanitaires aux 

1° et 2° étages ajoutés après la construction du bâtiment 1900. 

De vastes et nombreuses baies éclairent les étages. 

Utilisation de maçonnerie de briques pour les façades, ainsi 

que du granit, pierre de la région. 

Afelier Elec 

Alfernafeur 

Salle Machine à Vapeur 

Tour de 
Desserte 

Bâtiment- 1920 Bâtiment 1900 

2 Niveaux 

0 10 20 

4 Niveaux 

Bureaux R.-CH. 
Vestiaires 

Sanitaires 
1°-2̂  

b 6 C 
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F I L A T U R E D E F R A I Z E 

FAÇADE EST 

Façade 1900 

sur 4 niveaux 

avec au premier plan ; 

- bureaux au rez-de-chaussée 

- vestiaires et sanitaires 1° et 2° 

Salle machine à vapeur 

avec la cheminée 
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F I L A T u R E D E F R A I z E 

i j 

FAÇADE SUD 

Bâtiment 1920 Bâtiment 1900 

2 niveaux 4 niveaux 
Sanitaires 

Bureaux 

Sanitaires 3 niveaux 

vestiaires 

~5Ô 



F I L A T U R E D E 

FAÇADE OUEST 

Atelier électrique 

Alternateur 

Salle machine à vapeur 

Cheminée 

Bâtiment 1920 

sur 2 niveaux 

Puis au 2° plan : 

face Bâtiment 1900 



F I L A T U R E D E F R A I Z E 

FAÇADE NORD 

Tour de desserte des étages 

Bâtiment 1900 Alternateur Bâtiment 1920 

4 niveaux Salle machine à vapeur 2 niveaux 

Cheminée Atelier électrique 



DESCRIPTION DES SURFACES EXISTANTES 

SURFACE DU TERRAIN BATI ET NON BATI : 

Parcelle n° 41 = 19390 m2 bâtiments et cours 

Parcelle n° 52 = 867 m2 chemin 

Parcelle n° 53 = 805 m2 canal de fuite 

Parcelle n° 54 = 6127 m2 prés 

1) CONCIERGERIE ! 

Bâtiment élevé sur cave + rez-de-chaussée et 1 étage + greniers 

2) HANGAR : 

Bâtiment élevé sur terre battue avec un grenier 

surface bâtie 7174 m2 

surface développée 22762 m2 

surface bâtie 84 m2 

surface bâtie 390 m2 



3) ATELIERS ET MAGASIN BOIS : 

Bâtiments élevés sur terre-plein d'un rez-de-chaussée 

1 étage et 1 grenier au-dessus 

1 monte-charge en pignon 

surface bâtie 290 m2 

^) MAGASIN MATÉRIEL INCENDIE : 

Bâtiment élevé sur terre-plein 

surface bâtie 60 m2 

5) POSTE TRANSFORMATEUR ! 

Bâtiment élevé sur terre-plein d'un rez-de-chaussée 

surface bâtie 90 m2 

6) FILATURE BÂTIMENT 1900 : 

Elevé sur sous-sol d'un rez-de-chaussée et 3 étages 

Sol en béton mâchefer avec poutrelles acier et poteaux fonte 

recouvert de parquet 

2 étages sanitaires-vestiaires sur la partie avant et bureaux au 

rez-de-chaussée 

Construit en maçonnerie de brigues 

Couverte par une toiture-terrasse 

surface bâtie 2312 m2 

surface dévelop. 10080 m2 



7) FILATURE BÂTIMENT 1920 : 

Bâtiment contigu au précédent 

Bâtiment élevé sur sous-sol d'un rez-de-chaussée et d'un étage 

Sol béton armé sur poteaux béton armé 

Toiture-terrasse recouverte de petits sheds vu la mauvaise étanchéité 

de la toiture-terrasse 

surface bâtie 1710 m2 

surface développée 5130 m2 

8) FLAMBAGE : 

Bâtiment élevé sur terre-plein d'un rez-de-chaussée 

Toiture sheds 

Couverture tuiles mécaniques 

surface bâtie 150 m2 

9) ATELIER ELECTRIQUE : 

Bâtiment élevé sur terre-plein d'un rez-de-chaussée à grande hauteur 

construit en maçonnerie de brigues 

Couverture 2 pans tuiles mécaniques 

Sol ciment 
surface bâtie 153 m2 



10) ALTERNATEUR : 

Bâtiment contigu au précédent même construction 

surface bâtie 100 m2 

11) SALLE MACHINE À VAPEUR : 

Bâtiment contigu au précédent 

Construction brigues charpente métallique avec verrière en partie 

supérieure 

Couverture en tuiles 

1 pont roulant Grande hauteur 

Bâtiment élevé sur terre-plein d'un rez-de-chaussée 

Construction maçonnerie de briques 

Couverture tuiles mécaniques 

Sol ciment 

2 ponts roulants 

Bâtiment élevé sur terre-plein d'un rez-de- chaussée à grande hauteur 

Construite en maçonnerie de brigues et bardage en tôle ondulée 

Couverture tuiles mécaniques 

Sol ciment 

Cheminée d'usine 

Hauteur 55 mètres 

surface bâtie 260 m2 

12) HANGAR À COTON 

surface bâtie 648 m2 

13) CHAUFFERIE : 

surface bâtie 192 m2 



1^) HABITATION ! 

Bâtiment élevé sur cave d'un rez-de-chaussée et d'un étage 

greniers mansardés au-dessus 

Construite en maçonnerie de brigues 

Couverture tuiles 

Sols parquets et carrelage 

surface bâtie 135 m2 







CONTEXTE URBAIN DE LA RECONVERSION 

La reconversion du bâtiment va devenir un des points forts d'une opération de restructuration 

urbaine. Mais attention, il n'y a pas de solution toute faite, 

La reconversion prendra alors son véritable sens à la fois comme préoccupation, principe à faire 

valoir, mais aussi comme moyen au service d'une politique plus large d'aménagement du cadre de vie. 

Car, pour ce qui concerne FRAIZE, l'urbanisme est conditionné par la filature située en son centre. 

Les voies annexes reliant la rue du pont de la Forge a la rue du Maréchal de Lattre de Tassigny, 

ainsi que la rue de l'Eglise sont réduites à un sentier. 

Pour se rendre rue Eugène Mathis, il n'existe même pas un chemin pietonnier de travers. 

Ce gui est encore plus remarquable dans FRAIZE, c'est qu'il n'existe aucune rue ou même sentier 

ou cheminement pietonnier le long de la Meurthe, gui est pourtant un élément appartenant à FRAIZE. 

Enfin, les places de stationnement sont rares. 

Tout cela donne beaucoup d'éléments de traitement dans cette reconversion. 



1 

est longé par la Meurthe sur sa façade Sud 

61 



Avi centre du tissu urbain et au centre de FRAIZE, 2e bâtiment de la filature 

est longé par la Meurthe sur sa façade Sud 
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- AMÉNAGEMENT OU REVITALISATION DU CENTRE -

Proche du centre, un centre secondaire est un atout indéniable pour un centre existant. 

Le centre traditionnel bénéficie d'une attractivité limitée du fait de la mauvaise 

utilisation de ses accès, du peu de stationnements, et ne pas oublier non plus le 

dépérissement d'un centre suite à la création d'un hypermarché. 

Mais des solutions sont possibles pour le redémarrage d'un centre : magasins populaires 

de taille modeste gui constitueront un nouvel élément d'animation du centre ; ne présentant 

pas le même type de produits, ils ne seront pas concurrencés par l'hypermarché. 



Sur les quelques rayons identiques à ceux de l'hypermarché, à qualité égale, ils peuvent 

même concurrencer ce dernier par une politique de prix tout à fait comparable. 

Et surtout ils laissent un créneau disponible au centre pour les commerçants dynamiques . 

En fait déplacement de l'hypercentre par l'utilisation effective de parkings, ce qui 

permettra de soulager d'autant la voierie centrale. 

Regain d'attractivité globale du centre par le renforcement et la diversification des 

équipements à créer ; attractivité accrue des commerces préexistants en améliorant 

l'accessabilité et les conditions du déplacement interne. 

En conclusion, il faut prendre conscience de l'importance du rôle d'une implantation 

commerciale dans le développement d'un centre ville, par la réalisation du réseau de 

voies réservées aux piétons, cheminements agréables, et bien sûr association de possibilités 

de stationnement. 



ÉTAT ACTUEL 

Commerces 

Stationnement important 



se DEVANT DËMEtiNEMEX-

(+) Petite Industrie - Artisanat 

" ^ "^Liaison par rue de la Rue de l'Eglise, de la Rue du Pont 

de la Forge et de la Rue du Maréchal de Lattre de Tassigny 

O Cheminement pietonnier 

Stationnement 
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Equipements 

Commerces 

6G 



n 

P R O G R A M M E 

R E C O N V E R S I O N 

67 



TROIS FONCTIONS PRINCIPALES PREVUES PAR LA REDONVERSION : 

- activités industrielles et commerciales 

- habitat 

- équipements 

Volonté de mise en valeur de l'architecture de la filature du siècle dernier par la 

conservation de tous les éléments de décor, tels que les linteaux cintrés, la découpe 

des fenêtres, les différents appareillages de briques. 

Parti de la reconversion de conserver sans modifications les façades, représentant le 

témoignage de l'architecture de décor de l'industrie du XIX° siècle, avec le développement 

de l'idée d'un guartier gui a un dedans, idée d'intériorité, 

La filature est un rapport d'échelle pour l'habitat entre un bâtiment industriel de 4 étages 

et le bâti traditionnel de 2 niveaux gui caractérise l'habitat de Fraize. 

Mais pour le programme, tout dépend des besoins de la commune, et d'autre part de la 

capacité des locaux. 

Tout programme n'est jamais figé, et pourra toujours être modifié, précisé ou complété. 
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DEMANDE : 

Mangue de travail dans une région durement touchée par la crise textile, 

mais possibilité de trouver des débouchés vers d'autres filières, par exemple la 

transformation de la matière première, tel que le bois, en production de biens 

dont la région est riche, mais gue l'on importe pour 1'instant. 

Mais attention, ne pas étouffer l'entreprise artisanale en l'enfermant dans 

une cellule trop rigide et non extensive gui constituerait un frein à la croissance. 



SOLUTION : 

utilisation du bâtiment 1920, sur 2 niveaux, pour les petites industries et 1'artisanat, 

de manière qu'il soit possible de rallonger le bâtiment vers l'ouest an cas de demandes 

supérieures. 

Les surfaces de planchers pourront être modulées selon la trame par lots de différentes 

tailles avec des locaux communs. 

Production de biens, qu'il s'agisse de productions finales de biens d'équipement 

ou de consommation durable (meubles, bâtiments....), ou non (pain, pâtisserie.,.,), ou de 

production intermédiaire de biens livrables à d'autres entreprises (mécaniques.,,,). 

Proposition également d'utiliser le rez-de-chaussée du bâtiment 1900 pour d'autres 

fonctions : 

- réparation, entretien, installation ou prestation de services, 

- distribution de produits revendus en l'état et ne faisant pas l'objet 

de production de l'entreprise : 

. boucherie-charcuterie 

. pâtisserie - dépôt de pain 

. coiffure 



. blanchisserie - pressing 

. électricité - radio - TV 

. épicerie 

. mercerie 

. optique - photo - jouets 

. pharmacie 

. tabac - presse 

. Bar - PMU 

. banque 

Il faydra isoler phonique les différentes fonctions, ainsi qu'au niveau incendie pour 

scinder les 2 bâtiments. 

Tout cela sera desservi par 2 parkings au sol, situés au nord du bâtiment 1900, ainsi 

que pour le bâtiment 1920. 
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DEMANDE : 

En complément de l'habitat en maisons individuelles, des logements sociaux 

semblent nécessaires pour les emplois existants. 

Beaucoup de logements existants ne disposent pas de tout le confort des constructions 

récentes. 

Exemple : les cités ouvrières à gui l'on greffe ces verrues sur les murs-pignons 

pour mettre le strict minimum au point de vue des commodités. 



SOLUTION : 

Environ 50 logements sociaux de 3 pièces en moyenne peuvent être aménagés dans le 

bâtiment 1900 sur les 4 niveaux en façade Sud donnant sur la Meurthe, et distribués 

par une cour intérieure au bâtinentr et sur les 2 derniers niveaux en façade Nord donnant 

sur la cour intérieure du bâtiment 1900 ; ils seront en dégradé et exposés direction 

Sud avec leur distribution par couloirs le long des baies de la façade Nord. 

Les appartements seront tous de type duplex étant donné les grandes hauteurs sous 

plafond du bâtiment. 





DEMANDE : 

Locaux pour jeunes et pour personnes âgées, 

Bibliothègue municipale, 

Salle de réunions, de formation 

Cinéma, 

Salle d'exposition. 

SOLUTION : 

Au premier niveau du bâtiment 1900, accessible par la tour, une surface importante 

donnant sur la rue intérieure : 

- bar foyer - terrasse 

- cinéma 

- salle de réunions 

- galerie 

- bibliothèque 



DEMANDE ! 

Salle des Fêtes 

SOLUTION : 

L'ancienne salle des machines à vapeur dans laquelle un balcon peut être aménagé, 

avec une salle de 250 places, avec sanitaires dans la salle de l'alternateur, avec des 

réserves dans la salle électrique, 

La salle des fêtes sera desservie par le couloir des courroies aménagé en escalier 

pour les différents niveaux des équipements. 

Entrée principale par l'angle entre la façade Est de la machine à vapeur, et la façade 

Nord du bâtiment 1900, 



DEMANDE ! 

Parkings » 

SOLUTION : 

Au Nord du bâtiment 1900 avec accès le long de la voie créée. 

Au Nord du bâtiment 1920 avec le même accès. 

Il est également possible de prévoir des parkings en sous-sol sous le bâtiment 1900 avec 

des réserves, et sous le bâtiment 1920 mais avec une dominante pour les réserves. 
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- c 0 N c U S I 0 N 

La reconversion de la filature de FRAIZE ne peut être gue la seule et bonne solution ! 

Un bâtiment industriel est en soi un patrimoine immobilier. 

Constitué de surfaces importantes, d'espaces de bien meilleure qualité que la plupart des 

modèles ou systèmes agréés, il est un élément structurant d'un quartier, du repérage et 

de la trame urbaine. 

C'est aussi un témoignage des techniques de construction, d'appareillages et d'aménagements 

spécifiques au XIX° siècle dont il ne reste plus beaucoup d'exemples, 

La reconversion des bâtiments désaffectés à l'usage d'équipements collectifs permet aussi 

de recréer dans les quartiers des lieux de vie plurifonctionneIs, et ainsi de remédier à 

un des défauts les plus graves de l'urbanisme moderne, à savoir le fait de morceler la ville 

en une série d'entités séparées les unes des autres, au point de généraliser la ségrégation 

des classes sociales et des diverses fonctions de la ville, de dissocier les lieux de l'habitat, 

ceux du travail et ceux des loisirs. 

Certains bâtiments désaffectés permettent d'abriter sous un même toit l'habitat, les 

équipements les plus divers, ainsi que l'artisanat et des petites industries. 



B I B L I 0 6 R A p H 

LES VOSGES DU DONON AU BALLON D'ALSACE 

Editions Jean-Pierre GYSS 

HISTOIRE DE FRAIZE ET DE LA HAUTE VALLEE DE LA MEURTHE 

Victor LALEVEE - Editeur René FLEURENT - 1957 

UN COIN DES VOSGES : FRAIZE ET SES ENVIRONS 

J. CORDIER - Editeur Ad. WEICK 

LE SIECLE DE L'INDUSTRIE 1789-1914 

Collection "DE ARCHITECTURA" - François LOYER 

L'INDUSTRIE TEXTILE VOSGIENNE (1765 - 1981) 

Georges POULL 

LES CHATEAUX DE L'INDUSTRIE - Tome I 

Edité par les Archives d'Architecture Moderne et le Ministère de l'Environnement et du Cadre de Vie 

Lise GRENIER - Hans WIESER-BENEDETTI 

LA VILLE INDUSTRIELLE - Plaquette S.T.U. - Sept. 79 

Ministère de 1'Environnement et du Cadre de Vie 
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L'USINE DANS LA VILLE - Plaquette S,T.U. - Févr. 79 

Minsitere de l'Environnement et Cadre de Vie 

J. de COURSON et C. LELONG 

REVUE ARCHITECTURE D'AUJOURD'HUI - N" 194 - Dec. 77 

Reconversion 

GEOGRAPHIE DE LA LORRAINE 

Presses universitaires de Nancy - Editions SERPENOISE 

SOURCES INSEE : 

. INVENTAIRE COMMUNAL Indicateurs Chiffrés 

. INVENTAIRE COMMUNAL Cartes 

. Recensement général de la population de 1982 

REUTILISER LES BATIMENTS DESAFFECTES 

Jean DETHIER 



PIECES NON JOINTES PRESENTEES LE JOUR DE LA SOUTENANCE 
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Journal du 7 ou 8 juillet 1986







phili
Machine à écrire
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